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interpersonnelles (a: p = 1 : 4) et elle ne perçoit pas l'agressivité comme étant naturelle 

dans les relations interpersonnelles (AG=O). 

Après avoir dressé le portrait intrapsychique général selon la méthode d'Exner, nous 

nous centrons maintenant spécifiquement sur les indices de mentalisation et d'empathie. 

Nous ajoutons une analyse qualitative selon la méthode de Chabert (1998) à la méthode 

d'Exner employée. 

1.2 Indices de mentalisation 

Déterminants 

- M: Quatre réponses de mouvement humain paraissent au premier abord un bon 

précurseur à la mentalisation. Toutefois, les charges pulsionnelles sont mal liées 

et l'agressivité crue fait effraction: des bonhommes cagoulés armés de 

mitraillette surveillent (rép.25). Une méfiance teintée de sadisme limite l'accès 

au vécu interne. Aussi, des poulets humanisés dansent le rock (rép.8) dans un 

mouvement maniaque antidépressif et un gros monstre impuissant lui rappelle 

son père (rép.ll), lors d'une perte de distance qui diminue la capacité de 

mentaliser. Une quatrième réponse M de meilleure qualité - humains entiers en 

coopération - tend vers une idéalisation par la fonction-rôle de 1 'humain (moines 

qui prient, rép.7). 

Fe: Madame An' a donné qu'une réponse forme-couleur sans affect ru 

mouvement (deux chenilles vertes, rép.27). Elle tente en fait de retrouver une 
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rationalité immédiatement après une réponse emprunte de colère et à nouveau de 

perte de distance (Mon sapin de Noël décrissé [ ... ] quand j'ai sauté dedans, 

rép.26). La capacité de moduler une réaction affective est minimale. 

- CF + C > FC : Le nombre de réponse FC est inférieur au nombre de réponses 

CF et C (1 : 2). La réactivité au rouge sans pouvoir donner de forme au percept 

(des taches de sang à cause du rouge, répA) est une émergence pulsionnelle non 

secondarisée propice à l'impulsivité. 

- FM: Madame a perçu un seul mouvement animal et présente une façade de 

maturité. Au-delà de la façade, elle évite le monde pulsionnel. 

Scores 

- 3r + 2/R: L'indice d'égocentrisme de Madame A est faible. En ce sens, elle ne 

présente pas la carence de mentalisation d'une personne très égocentrique, mais 

elle vit des problèmes d'estime de soi peu associée à la mentalisation. 

- D négatif: Le score D de madame est en équilibre. Elle ne ressent pas de 

surcharge émotionnelle. 

- Lambda: L'indice Lambda est élevé (1,67) et révèle une personne rigide, en 

contrôle et qui évite toute complexité psychique. 

Constellations 

- Depi: L'index depi indique que Madame A vit des affects dépressifs. Ce 

possible accès à sa souffrance est favorable à une activité de mentalisation. 
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Cotations spéciales 

- AG : Madame A n'a pas projeté de mouvement agressif direct (AG=O). Cette 

absence d'agressivité symbolisée à travers les réponses contraste avec 

l' agressivité inconsciente (S=5) et avec la présence de percepts ayant subi une 

violence: un trou qu'on a fait sauter à la dynamite (rép.5), des poulets morts 

écrasés avec le cou cassé (rép.24) et le sapin de Noël décrissé (rép.26). Cette 

difficulté à intégrer l' agressivité au monde mental témoigne d'une propension 

aux passages à l' acte. 

- Inhibition : Madame A ne présente pas d' indice d' inhibition au Rorschach: son 

nombre de réponse est élevé (r=32), elle ne refuse pas de planche et répond 

spontanément. Sur ces éléments, elle ne manifeste pas d' inhibition, condition 

propice à un échec de la mentalisation. 

- Agirs lors de la passation: Aucun agir de type arrêt de la passation n'est présent. 

Toutefois, les deux récits d'expérience personnelle en lien avec une réponse se 

rapproche d'un agir. La perte de distance (ex: « avec son dard il pourrait te 

tuer », rép.17) et le recours au concret sont des manifestations de non

mentalisation. 

En résumé, Madame A ne parvient à moduler ses réactions affectives, la liaison des 

pulsions agressives étant particulièrement difficile. Les pertes de distance sont 

fréquentes et la complexité psychologique est évitée. Par contre, les indices répétés de 
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vécu dépressif témoignent d'une possible activité de mentalisation, par l' accès à sa 

souffrance. 

1.3 Indices d'empathie 

Contenus 

- H : Madame A perçoit trois humains entiers: des moines qui prient (rép.7), deux 

filles face à face (rép.18) et des bonhommes avec des mitraillettes qui surveillent 

(rép.25). Selon les termes de Kalliopuska (1982), ces H sont négatifs ou passifs. 

En effet, les moines qui prient ne sont pas une réponse négative en soi, mais elle 

implique l' attente d'un quelconque sauveur, dans un rapport anac1itique et 

idéalisé. Les deux filles vues en planche VII sont les réponses populaires, mais 

elles sont sans affect, sans mouvement et fort similaires. Il n 'est pas possible d'y 

voir une résonnance empathique avec leur vécu imaginaire. Le dernier H, les 

bonhommes armés à la planche IX, est sans équivoque une réponse « négative ». 

La méfiance, l' agression imminente et le surinvestissement des limites par des 

cagoules évoquent un environnement persécutant où l'empathie n'a pas sa place. 

En termes de scores quantitatifs, le nombre de (H), Hd et (Hd) surpasse le 

nombre de H dans un rapport de 4: 3. La capacité de voir l' autre tel qu' il est 

limitée. 
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Déterminants 

- M : L'évaluation des capacités empathiques par le mouvement humain s'appuie 

sur 1) la qualité formelle , 2) le percept entier et 3) le degré d'humanité, soit le H 

ou (H) abordé antérieurement. Pour tous les M, Madame A perçoit des êtres 

entiers; le critère positif d'entièreté du percept est rencontré. Ainsi, lorsqu'elle 

projette du mouvement humain, elle voit l' être en intégralité impliqué dans une 

action, plutôt qu'une partie de lui qui révélerait une perception clivée. Là s'arrête 

l'identification empathique: le renforcement des limites internes-externes 

(bonhommes cagoulés armés, avec forme inhabituelle) et la confusion de règnes 

(poulets qui dansent le rock) témoignent d'un lien difficile à l'autre marqué par 

des projections déformantes. 

- FC : L'unique réponse FC de Madame A, dépassée en nombre et en intensité 

affective par les CF et C (rapport de 1 : 2), indique une difficulté à moduler ses 

émotions en tenant compte d'autrui. L'abord affectif de l'autre dans une certaine 

écoute empathique est rendu difficile par les émergences émotionnelles mal 

gérées. 

- C : La difficulté de modulation affective et l' impulsivité de madame ont été bien 

notées. Ces caractéristiques sont incompatibles avec une approche empathique, 

car les capacités cognitives sont débordées et la disponibilité affective faible . 

- FT: Avec deux réponses FT, Madame A révèle un besoin, voire une possible 

aptitude, à nouer d' authentiques liens d'attachement. Selon l'école d'Exner, une 

potentialité empathique est présente. Or, une marge existe entre le potentiel et 
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l'actuel niveau d'empathie. L'analyse qualitative de la deuxième réponse de 

texture apparaît particulièrement révélatrice. À la planche VI (thématique 

affective-sexuelle), madame voit « une feuille d'érable séchée [ ... ] si je lui 

touchais elle se casserait. Ça d' l' air vraiment sec à cause des nuances de 

couleur. » (rép.16). Cette mère nous parle de son extrême fragilité lors de 

rapprochement et du rapport à l' autre justement très friable. Elle perd en partie sa 

conscience d' interpréter 1 (si je lui touchais elle se casserait) révélant la 

sensibilité des enjeux de rapprochement. 

- Reflets : Madame A n'a donné aucune réponse reflet formelle. Une surévaluation 

marquée avec importante centration sur soi peut être écartée. Par contre, deux 

réponses réfèrent à des objets pareils: deux filles face à face (rép.18) et deux 

fœtus collés ensemble (rép.20). L'absence de mouvement ou de couleur et 

l' insistance sur l' aspect strictement formel témoignent bien de l' impossible accès 

à l' intériorité de l'objet évoqué par Ravit et Roman (2009). Le « collé » et le 

« face à face » signent une conflictualité entre soi et l' autre difficile à admettre. 

D'après ces réponses, il n'est pas psychiquement accessible à madame que 

l' autre soit différent de soi et qu' il possède un monde interne complexe. 

- FM : Madame A perçoit peu de mouvement animal (FM=l) et ne présente pas 

cette recherche de gratification immédiate incompatible avec une attitude 

empathique. Par contre, la maturité n'est que façade et n'équivaut pas à une 

capacité d'empathie. 

1 La conscience d ' interpréter réfère à la limite claire existant entre réalité externe et passation du test. 
Pour Madame A, sa réponse au test prend temporairement valeur de réalité. 
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Cotations spéciales 

- Réponses barrière / carapace : Madame A amorce la tâche du Rorschach avec 

un masque en première réponse. Une barrière est érigée entre soi et les objets 

internes et externes. Les bonhommes cagoulés et armés (rép.25) constituent eux 

aussi une réponse barrière particulièrement défensive. Cette insistance sur la 

limite contraste avec les plongées à l'intérieur du corps perçus à répétition: le 

dedans du corps (rép.2), des poumons malades (rép.14), l' intérieur du corps 

(rép.22), etc. Il y aurait tentative d'aller au-delà du formel et du visible, mais de 

façon « crue ». Madame peine à accéder au monde interne symbolisé, le sien puis 

celui de l'autre, et se rabat malgré elle sur l'intérieur organique qui signe line 

régression souvent débordante. 

En résumé, Madame est aux prises avec des projections agressives déformantes qui 

rendent le lien à l'autre difficile. L' impulsivité et les émergences pulsionnelles mal 

gérées laissent peu de place à l'abord empathique d'une personne. Psychiquement, 

l'autre n'est pas bien séparé et donc peu différent de soi. L'accès à son monde interne et 

à celui de l'autre est limité. 

1.4 Intégration des résultats au motif d'évaluation 

L' intégration des résultats obtenus au motif d'évaluation demeure partielle, car nous 

n' avons pas d' information sur l'histoire de vie des participantes. Nos interprétations 
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découlent des réponses au test; nous ne pouvons toutefois pas vérifier leur exactitude 

auprès des participantes. 

D'après les résultats au Rorschach, Madame A possède suffisamment de ressources 

pour composer avec l'environnement (EA=7), ses moyens sont en équilibre avec les 

exigences perçues de l'environnement (D=O) et elle ne ressent pas d'anxiété 

situationnelle (m=O). Lorsqu'on intègre d'autres indices au Rorschach, on constate que 

Madame entretient une vision simplifiée de la réalité (L=1,67). Une analyse clivée et 

rigide peut lui donner l'impression de bien gérer les situations et ainsi lui éviter de vivre 

de l'anxiété. Aussi, Madame A possède peu de capacité d'introspection: il n'y a ni 

autocritique négative (vista=O) ni positive (FD=O). Nous supposons un faible 

questionnement sur les actes commis envers les enfants et ainsi l'évitement de l'anxiété 

inhérente au processus d'évaluation en cours. 

Une interprétation possible serait que l'utilisation de la violence physique soit une 

solution pour répondre aux exigences perçues du rôle parental. La réponse motrice 

servirait à évacuer la tension interne, abaisserait le stress ressenti et éviterait le contact 

avec les affects dépressifs présents. La situation d'équilibre apparente obtenue au 

Rorschach (score D=O) s'expliquerait par le recours aux agirs qui viendrait diminuer les 

exigences perçue et non pas accroître les forces du Moi. 
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La place de l'agressivité au Rorschach d'un côté et auprès des enfants de l'autre 

contraste particulièrement. Madame ne perçoit pas l'agressivité comme étant naturelle 

dans les relations interpersonnelles (AG=O) alors que dans la réalité, des actes de 

violence ont été commis. Madame ne peut pas mentaliser, faire sens de son agressivité et 

l'exprimer à travers l'épreuve, mais elle met en actes des comportements violents sur ses 

enfants. Aussi, l'incapacité à projeter une agressivité symbolisée par les réponses au 

Rorschach (AG=O) détonne avec le haut niveau d'agressivité inconsciente (S=5). La 

difficulté à intégrer l'agressivité au monde mental conscient témoigne, dans le cas de 

Madame A, d'une propension aux passages à l'acte. 

2.1 Interprétation quantitative 

A - Triade cognitive 

Participante B 

- Traitement de l'information: Madame B apparaît rigide, en contrôle et ayant une 

vision simplifiée de la réalité (L= 1,86). Elle démontre des indices 

d'hypervigilance (HVI positif) et met l'accent sur de petits détails au point 

d'avoir une vision atypique de la réalité (Dd=7). Elle éprouve des difficultés à 

avoir une vue d'ensemble et associe des éléments sans lien entre eux (Zd=5,5). 

- Médiation (testing de la réalité) : Madame B a la capacité de voir la réalité 

comme tout le monde (P=5). Toutefois, elle présente une vision individualiste, 

non conventionnelle et peut éprouver des difficultés à composer avec les 

exigences sociales (X+% = 0,35 et Xu% = 0,35). Il Y a présence de distorsion 
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cognitive et perceptuelle chez madame (X-% = 0,3): les émotions sont 

totalement contrôlées et quand elles émergent, l'agressivité est désorganisante 

(S- = 5). La colère amène une vision défonnée de la réalité. 

- Idéation (troubles de la pensée) : Madame B est incapable d'intégrer les 

émotions lors de la résolution de problème (EB = 4 : 0). Elle s'en tient à une 

vision simplifiée, potentiellement clivée, quoiqu'elle ne démontre pas de rigidité 

cognitive (a : p = 2 : 2). Madame n'est pas en contact avec son monde pulsionnel 

(FM=O) et elle ne présente pas d'anxiété situationnelle (m=O) ni de vision 

particulièrement pessimiste de la réalité (MOR=O). Madame n'utilise pas 

l'intellectualisation comme mécanisme de défense (Idx intellec.=O) et ne 

présente pas de trouble de la pensée apparent. Des erreurs de jugement se situant 

dans la nonne sont notées (WSum6=6). Si madame avait été plus ouverte et 

s'était révélée davantage (Lambda plus bas), nous croyons qu'il y aurait plus de 

ratés cognitifs. 

B - Contrôle et tolérance au stress 

Madame ne ressent pas de surcharge émotionnelle chronique ni d'anxiété 

situationnelle (D=O). Toutefois, elle manque de ressource pour composer avec 

l'environnement (EA=4). Le Moi étant faible, le contrôle massif sur les affects et 

l'évitement émotionnel pourraient expliquer l'absence d'anxiété, et non pas un véritable 

équilibre entre les ressources personnelles et les demandes de l'environnement. 

Quelques affects dépressifs émergent tout de même: madame vit des émotions retenues, 
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étouffées et péniblement éprouvées (C'=2). Elle n'éprouve pas de honte ou de 

culpabilité (V=O) et ne ressent pas de déficit au niveau de ses ressources sociales (CDI 

négatif). 

C -Affects 

Certains affects dépressifs émergent (FC'=2), mais Madame B ne ressent pas de 

dépression franche (Depi négatif). Les émotions sont si réprimées qu'il y a risque de 

débordements impulsifs (FC : C = 0 : 0). Madame a peu de complexité psychologique 

(Blend=0,05). Cette caractéristique se manifeste par de l'insensibilité et de la froideur. 

Des attitudes négatives et oppositionnelles face à l'environnement ressortent clairement 

(S=7). Madame a des difficultés probables à tolérer les compromis et à maintenir des 

relations interpersonnelles. 

D - Perception de soi 

Madame ne surévalue pas sa valeur personnelle (reflets=O); au contraire, elle a une 

image plutôt négative d'elle-même (Idx d'égocentrisme=0,25), une faible estime de soi 

et une vision biaisée d'elle tendant vers la dévalorisation (H : (H)+Hd+(Hd) = 2 : 7). 

Nous croyons que madame est peu en contact avec cette perception d'elle-même, car 

elle ne présente pas d'autocritique négative (V=O), d'anxiété ou de préoccupation pour le 

corps (An+Xy=O). Un indice indique de l'autocritique positive (FD=l); il se pourrait que 

cette introspection demeure potentielle plutôt qu'actuelle. 
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E - Relations interpersonnelles 

Madame B ne se perçoit pas comme isolée socialement (Idx isolement=O, 1), elle ne 

présente pas de dépendance affective (Fd=O) et ses besoins affectifs primaires sont dans 

la norme (SumT=l).\ Aussi, madame a une perception plutôt pauvre de ses relations 

interpersonnelles (GHRlPHR=4: 6), même si elle est minimalement capable de les 

percevoir comme bienveillantes (COP=l). Rappelons que l'indice d'hypervigilance est 

positif: madame pourrait être méfiante plus qu'elle ne le ressent consciemment. 

Madame B n'exprime pas d'agressivité consciente en lien avec ses relations 

interpersonnelles (AG=O), malS beaucoup d'agressivité inconsciente (S=7). Enfin, 

madame ne serait pas particulièrement autoritaire ou contrôlante dans ses relations 

interpersonnelles (PER =0). 

2.2 Indices de mentalisation 

Déterminants 

- M: Parmi les quatre réponses Mouvement humain de Madame B, seule une 

démontre une charge pulsionnelle (Des belles petites filles qui sautent et jouent 

ensemble, rép.l0). Une défense maniaque, teintée d'idéalisation et d'immaturité, 

est toutefois perceptible dans cette réponse et altère la capacité de mentalisation. 

Les autres réponses M sont marquées par une confusion de règne hwnain-animal 

(un enfant avec des ailes qui volent, rép.16), une inhibition (18 secondes avant de 

percevoir une réponse), la passivité (bonhommes qui tiennent quelque chose, 

1 Nous émettons des réserves concernant les besoins affectifs comblés: la cotation à cet élément est 
demeurée incertaine même si nous avons finalement accordé un déterminant Texture. 



68 

rép.4) ainsi qu'une régression à des objets partiels (des visages avec des bras qui 

tendent les mains, rép.5). L'ensemble de ces réponses indique un échec de 

l' intégration du contrôle cognitif aux expériences émotives. 

- FC : Madame B n' a donné aucune réponse forme-couleur, couleur-forme ou 

couleur. Cette femme serait incapable d' intégrer les affects à quelque expérience 

vécue. 

- CF+C > Fe : Le rapport 0 : 0 pourrait presque, en lui-même, représenter 

l'incapacité à mentaliser. Une indication d' impulsivité aurait témoigné d'une 

certaine montée pulsionnelle possible, même en processus primaires. Ce score 

anormalement bas peut laisser présager une forte impulsivité si l'agressivité 

inconsciente émerge alors qu' aucune structure du Moi ne peut la traiter. À 

l' inverse, le monde émotif pourrait figer madame dans une passivité totale. 

- FM : Madame B ne perçoit pas de mouvement animal. L'absence de contact 

avec son monde pulsionnel est signe d' une absence de connexion avec ses 

affects. 

Scores 

- 3r + 2/R : Madame B ne présente pas d' indice d'égocentrisme. Son score sous la 

norme indique plutôt une faible estime de soi, pas plus compatible avec une 

activité de mentalisation. 

- D négatif: Madame B ne ressent pas de surcharge émotionnelle (D=O), mais ce 

ne sont pas ses capacités de mentalisation qui lui permettent de gérer les facteurs 
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de stress. En effet, le manque de ressource du Moi (EA=4) et la coupure avec le 

monde affectif (L élevé et absence de C) n'indiquent pas une personne 

véritablement en équilibre, comme le suggère son score. 

- Lambda élevé: Le lambda très élevé de Madame B (L= 1 ,86) confirme le 

manque d'accès aux multiples facettes de la réalité et à son monde interne. 

Constellations 

- Depi: Madame B ne vit pas d'affects dépressifs importants. Elle ne semble pas 

être connectée à une souffrance ni, conséquemment, à son monde interne. 

Cotations spéciales 

- AG: Madame B ne parvient pas à mettre en mots les pulsions agressives par ses 

réponses au test (AG=O). L'agressivité inconsciente est élevée (S=7) et le 

contraste avec l'agressivité consciente démontre l'incapacité à mentaliser tout 

mouvement interne, malgré la présence de celui-ci. 

- Inhibition : Le nombre de réponse (20) se situe dans la moyenne basse. Aucune 

planche n'a été refusée, mais les temps de latence excèdent dix secondes aux 

planches II, III, IV, VI, IX et X. Les 80 secondes de délai de réponse à la carte 

évoquant la régression (IX) révèlent une réaction défensive importante. Les trois 

indices pointent vers une inhibition, caractéristique d'une difficulté de 

mentalisation. 



7.0 

- Agirs lors de la passation: Aucun agir n'est décelable à partir du protocole. 

Madame ne tend pas non plus à s' égarer dans des récits personnels. Malgré cette 

absence d'agir, la pauvreté du protocole ne démontre pas une capacité à 

verbaliser une tension interne. 

En résumé, Madame B présente une incapacité majeure à traiter les émotions. Elle 

n'est pas connectée à son monde interne, à une souffrance et à ses pulsions agressives 

pourtant inconsciemment élevées (S=7). L' inhibition est importante et répétée, signe 

avéré d'une carence de mentalisation. 

2.3 Indices d'empathie 

Contenus 

- H : Madame B a perçu à deux reprises des humains entiers. Le contenu peut être 

qualifié de négatif dans la mesure où la première réponse est marquée par la 

passivité et l' évitement relationnel (deux personnes ... chaque bonhomme tient 

quelque chose, rép.4) et la seconde par une combinaison fabulée (FABCOM) 

d'un enfant avec des ailes qui vole (rép.16). Ce qui s'éloigne de l'être humain

voler - témoigne d'une difficulté à rencontrer l' autre et à établir avec lui une 

relation sécuritaire. La présence de deux humanoïdes (ange, rép.l et géant, rép.6) 

ajoutée au grand nombre d'humains partiels (Hd=5) révèle la difficulté à voir 

l' autre tel qu' il est et à éprouver de l'empathie pour lui. 
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Déterminants 

- M: Pour refléter une capacité empathique, l 'humain des réponses en mouvement 

doit être d'un bon niveau formel, réel et entier. Deux des quatre réponses 

mouvement humain de Madame B rencontrent ces critères et témoignent d'une 

identification possible à l'autre, malgré la tonalité plutôt négative ou 

hypomaniaque de ces réponses. Le troisième M porte sur un objet partiel: deux 

visages, des bras qui tendent les mains pour venir en aide (rép.5). Ce percept vu à 

l'envers et mal formé constitue une projection primitive qui parle d' un profond 

besoin d'étayage de madame. Le quatrième M est l' enfant qui vole (rép.16). Lui 

aussi perçu à l ' envers et dans une forme inhabituelle, ce mouvement évoque une 

fuite dans une pensée magique. Le manque d' égard répété pour la réalité est 

incompatible avec l' empathie pour le vécu d' autrui. 

- FC : L'intégration des affects aux représentations étant inexistante, Madame B 

ne possède pas les prérequis pour aborder l'autre dans une écoute empathique. 

Par l' absence de réponse forme-couleur, cette mère témoigne ne pas pouvoir 

tenir compte des sentiments (C) et exigences de la réalité (F) la concernant et 

concernant autrui. 

- C : Madame B n'a pas donné de réponse couleur pure et ne semble donc pas 

concernée par l ' impulsivité, indicateur d' un manque d' empathie. Toutefois, 

l'absence de couleur indique une coupure avec le monde affectif, coupure 

incompatible avec une capacité de ressentir de l' empathie. 



- FT: Madame B a donné une réponse forme-texture dont la cotation demeure 

incertaine, car la caractéristique estompée n'est pas explicitée (un chat, le noir 

serait le pelage, comme du duvet, rép.2). Le choix fut fait de retenir la cotation 

FT. Par la réponse duvet, Madame B aurait le potentiel d'éprouver une sensibilité 

aux émotions des autres. Toutefois, ce besoin de contact profond serait encore 

peu développé comme l'est la réponse incomplète. Cette potentialité est altérée 

par l'analyse globale de la planche II. En effet, la réponse est mal vue (forme - ) 

alors que les auteurs spécifient bien que le protocole doit contenir des FC pour 

que le FT indique une capacité à former des relations interpersonnelles matures 

(Beek & Molish, 1967, dans Kalliopuska, 1982). L'absence d'expresfion de la 

pulsion à la carte rouge qui en suscite (planche II) marque une difficulté à 

rencontrer l'autre dans toute la complexité du monde affectif qui l'habite. 

- Reflets: Madame B n'a donné ni réponse reflet ni réponse redoublée tel que des 

paires ou jumeaux. Elle perçoit bien deux personnes, deux animaux, etc., mais 

rien ne les relie. Elle ne fait pas non plus de remarque sur la symétrie des 

planches. Ainsi, Madame B n'apparaît pas comme une personne très centrée sur 

elle qui nie la différence de l'autre. Elle est plutôt sans contact avec toute tension 

interne; elle ne se connaît et connaît l'autre que de façon superficielle. 

- FM : L'absence de mouvement animal va dans le même sens: madame n'est pas 

guidée par sa recherche de gratifications immédiates; elle n'est tout simplement 

pas à l'écoute de son monde pulsionnel. 
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Cotations spéciales 

Réponses barrière / carapace: Madame B n'a pas donné de réponse se 

rapprochant d'un surinvestissement des limites. À l'inverse, les contours sont 

souvent flous et on ne sait trop où débutent et où se terminent les quatre visages 

(sans corps) perçus par madame. En ce sens, Madame n'apparaît pas comme une 

personne très centrée sur soi. 

En résumé, Madame B ne possède pas les ressources personnelles nécessaires pour 

pouvoir éprouver de l'empathie. Elle ne parvient pas à voir l'autre tel qu'il est, elle 

manque d'égard pour la réalité incluant la réalité de l'autre et surtout la coupure avec le 

monde affectif s' étend au vécu interne d'autrui. 

2.4 Intégration des résultats au motif d'évaluation 

Il est utile de rappeler que nous interprétons les résultats au Rorschach en fonction 

du motif d'évaluation - le signalement de négligence - alors que nous avons peu 

d'information contextuelle. Le degré d'exactitude de nos interprétations quant à la 

réalité interne et externe de Madame B ne peut être vérifié. 

Au moment de l'évaluation, Madame B est dans un contexte d'intervention des 

Centres Jeunesses qui questionnent ses compétences parentales. De cette évaluation, il 

ressort une absence d'anxiété situationnelle (m=O) et de vision pessimiste de la réalité 

(MOR=O). Un autre écart important entre perception de Madame et réalité porte sur la 
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négligence d'enfants confirmée et l' absence de manque ressenti en termes de ressources 

sociales. Madame B ne se perçoit pas comme isolée alors que la négligence prend le plus 

souvent place dans un contexte d'isolement social (Schumacher et al. , 2001). Des 

indices au Rorschach permettent d'émettre des hypothèses : Madame B manifeste une 

très faible complexité psychologique (Blend=0,05); elle évite ainsi tout questiûnnement 

sur les multiples facettes des événements en cours. Sa vision des choses est simplifiée; le 

recours au déni massif de réalités relationnelles et émotionnelles nous apparaît courant 

(L=I,86). Au moment de la passation du Rorschach, nous croyons que Madame B peut 

cognitivement comprendre les accusations portées contre elle, alors qu'émotivement elle 

ne se perçoit pas comme une mère négligente et ne voit pas que ses enfants sont 

négligés. 

Ensuite, Madame B ne perçoit pas l' agressivité comme étant naturelle dans ses 

relations interpersonnelles (AG=O). En même temps, elle présente une forte agressivité 

inconsciente (S=7). La négligence des enfants pourrait témoigner de cette absence de 

symbolisation des pulsions agressives: elle n' exprime pas de violence directe face à 

eux, mais présente un comportement de démission tout aussi délétère au développement 

des enfants. 

Enfin, l'absence totale de couleur au protocole représente presque en elle-même 

l'incapacité à mentaliser et à éprouver de l' empathie pour ses enfants. Madame ne 

parvient pas à traiter les affects, alors elle ne peut ressentir de résonance émotionnelle 
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face au vécu des enfants, encore trop jeunes pour s'exprimer en mots. L'empathie est 

une opération affective avant d'être cognitive. Puisque les bébés et jeunes enfants 

expriment directement leurs affects (cris, pleurs, gestes), il se pourrait que Madame B 

soit figée devant ces scènes et se retranche dans une passivité totale, comme la 

négligence en témoigne. 

Comparaison des résultats des participantes A et B 

Le tableau suivant résume les résultats au Rorschach des participantes A et B quant 

aux indices de mentalisation et d'empathie. Les comparaisons indice par indice suivront 

dans la section suivante. 
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Tableau 2 

Comparaison des résultats: indices de mentalisation et d 'empathie 

Indices de mentalisation Indices d'empathie 
Mère A MèreB Mère A MèreB 

Contenus 
H NIA NIA 3 2 

Déterminants 
M 4 4 4 4 

FC 1 0 1 0 

CF+C>FC 2: 1 0:0 NIA NIA 
C NIA NIA 1 0 

FM 1 0 1 0 

FT NIA NIA 2 1 

Reflets NIA NIA 0 0 

Scores 
3r+2/R Faible Faible NIA NIA 
D négatif 0 0 NIA NIA 
Lambda 1,67 1,86 NIA NIA 
Constellations 
Depi Positif Négatif NIA NIA 
Cotations spéc. 
AG 0 0 NIA NIA 
3 indices d'inhib. 0/3 2/3 NIA NIA 
Agirs Oui Non NIA NIA 
Rép. Barrière NIA NIA Oui Non 

Capacités de mentalisation : similitudes et différences 

Nous comparons maintenant indice par indice les résultats de Madame A et B au 

Rorschach. 
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M: Même si le nombre de mouvements humains est le même pour les deux 

participantes (M=4), certaines différences apparaissent au niveau de l'analyse 

qualitative. Madame A manifeste davantage de charge pulsionnelle que Madame B. En 

ce sens, elle accède un peu plus à son vécu interne que Madame B qui échoue à intégrer 

les affects au mouvement humain. Toutefois, les pulsions exprimées par MadaLle A sont 

mal liées et désorganisantes, ce qui nuit à ses capacités de mentalisation. Chez les deux 

participantes, des défenses maniaques dans les M sont présents. Ces défenses ont comme 

fonction de contrer les affects dépressifs suscités par le contact avec leur monde interne, 

lors de la passation du test. 

Fe, CF et C: En examinant l'intégration de la couleur, nous observons que la 

capacité de réguler des réactions affectives est minimale chez Madame A (FC=l) et 

inexistante chez Madame B (FC=O). Lors de gestion d'expériences émotives, Madame A 

est prompte à l'impulsivité (CF+C>FC) alors que Madame B demeure incapable 

d'intégrer les affects et se retranche dans la passivité ou l'impulsivité (Somme des C = 

0). 

FM: Le nombre de mouvement animal est sous la moyenne chez les deux mères. 

Madame A évite le monde pulsionnel (FM=l) et Madame B n'est pas en contact avec 

son monde pulsionnel (FM=O). Tout comme la gestion des émotions quotidiennes est 

inhibée (les C), les pulsions d'origine plus archaïques (FM) sont fortement réprimés 

derrière des façades de maturité. 
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3r + 2/R, D, Lambda: Les participantes ont des résultats similaires aux trois scores 

de mentalisation. Premièrement, elles ne présentent pas d'indice d'égocentrisme et ont 

une faible estime d'elles-mêmes (3r +2/D). Deuxièmement, toutes deux ne ressentent 

pas de surcharge émotionnelle (D), mais seule la mère A possède suffisamment de 

ressources personnelles pour composer avec l'environnement. Troisièmement, elles 

obtiennent des scores Lambda très élevés, signalant une rigidité défensive qui limite 

l'accès à leur réalité psychique. 

Depi: Les deux mères diffèrent quant au contact avec leur souffrance interne. 

Madame A vit clairement des affects dépressifs alors que Madame B en ressent peu. La 

possibilité de mentalisation est supérieure chez la première que chez la deuxième. 

AG, agirs lors de la passation: Les participantes ne parviennent pas à mentaliser 

leur agressivité à travers les réponses au Rorschach (AG=O). L'agressivité inconsciente 

possiblement vécue par les deux mères témoigne de l'incapacité à verbaliser et même à 

conscientiser une tension interne. La mère A présente un début d'agir lors de la 

passation du test alors que la mère B n'en présente pas. Toutefois, la pauvreté du 

protocole de la dernière ne démontre pas une capacité à traiter les pulsions agressives. 

Inhibition: Les participantes présentent un degré d'inhibition différent. Madame A 

obtient des résultats dans la norme et ne présente pas de blocage à la mentalisation sur ce 
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point. Madame B présente une inhibition certaine au niveau du nombre de réponses et du 

temps de latence, révélant encore une difficulté de mentalisation. 

En résumé, les capacités de mentalisation de Madame As' avèrent légèrement 

supérieures que celle de Madame B. Madame A exprime au Rorschach davantage de 

charge pulsionnelle, elle vit plus d' affects dépressifs et est psychiquement moins 

inhibée. Les deux mères présentent des incapacités de mentalisation similaires quant à 

leur difficulté à réguler leurs émotions, l' accès limité à leur réalité interne et 

l'impossibilité d' exprimer de l' agressivité. 

Capacité d'empathie: similitudes et différences 

H : Madame A perçoit plus d'humains entiers réels et moins d'humanoïdes non 

humains que Madame B. Ce résultat signale que la première mère peut davantage voir 

les autres tels qu' ils sont, malgré une méfiance omniprésente. La deuxième mère 

présente des difficultés majeures à rencontrer l' autre, par ses réponses combinaison 

fabulée (F ABCOM) et son grand nombre d'humains partiels. Les réponses H des deux 

mères sont passives et sans affects; la résonnance empathique avec le vécu imaginaire du 

percept, donc d'autrui, n ' est pas présente. 

M : Considéré comme l' indicateur opérationnel de l' empathie, le M est central lors 

de l' évaluation de l' empathie. Les mouvements humains diffèrent qualitativement entre 

les deux mères, malgré leur nombre identique de quatre. Madame A ne perçoit que des 
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humains entiers de bonne qualité formelle ; Madame B perçoit dans la moitié des cas des 

humains partiels de faible qualité formelle. La capacité de bien percevoir la réalité 

(forme) est un prérequis à l' empathie. En termes de perception du vivant, Madame A 

possède cette qualité de contact avec le réel tandis que Madame B tend à fuir dans une 

pensée magique. Toutefois, l' identification empathique de Madame A à l' autre est 

limitée par des pulsions non secondarisées qui viennent brouiller la représentation du 

monde mental de l' autre. Le renforcement des limites internes-externes pour contrer 

l' émergence d'affects rend difficile un lien dégagé à autrui. Madame B, aux prises avec 

des projections primitives, est loin de l' identification empathique. 

FC: Le nombre de FC très bas de Madame A et nul de Madame B signale qu'elles 

ne peuvent pas aborder l' autre dans une écoute empathique où elles intègrent la réalité 

(F) et les sentiments (C). Le FC fait consensus entre les différents auteurs comme étant 

un indice central de l' empathie, avec le M. Les résultats obtenus par les mères évaluées 

sont sans équivoque quant à cet indice: la capacité de développer des relations 

adéquates avec autrui est entravée par la non-intégration des affects. 

C : Madame A obtient plus de CF et de C que de FC; sa difficulté à moduler ses 

émotions et sa possible impulsivité limitent ses capacités d' empathie. Madame B qui n'a 

donné aucune réponse couleur ne semble pas être généralement impulsive. Cependant, la 

coupure avec son propre monde affectif amène nécessairement une coupure similaire 

avec le monde affectif des autres, ses enfants en l'occurrence. 



81 

FT : En termes quantitatifs, Madame A donne deux réponses claires de texture alors 

que Madame B en donne une dont la cotation est incertaine. Le potentiel d'éprouver une 

sensibilité aux émotions des autres est présent chez les deux mères, de façon plus 

développée chez la première que chez la deuxième. Au-delà de l' analyse quantitative, 

l'analyse qualitative révèle la fragilité psychique de Madame A lors de rapprochement. 

De façon générale, les peurs et angoisses nuisent aux capacités d' empathie pour l' autre. 

Madame B voit sa réponse de texture dans une forme de mauvaise qualité (-); la capacité 

de nouer des liens d' attachement est amoindrie. 

Reflets : Aucune des deux mères n'a donné de réponse reflet et ne présente de 

surévaluation de sa valeur personnelle. Par contre, Madame A réfère à deux reprises à 

des objets pareils; la conflictualité entre soi et l' autre est difficile à reconnaître. Madame 

B n' a pas donné de réponse s'apparentant à des reflets élargies. Malgré l' absence de 

réponse reflet, l' insistance sur la forme, soit l'aspect le plus superficiel, porte à croire 

que, comme pour Madame A, l' accès à l' intériorité de l'objet est difficile. 

FM : Les deux mères ne présentent pas de recherche de gratifications immédiates, 

mais à nouveau, leur faible contact avec leur monde pulsionnel suggère une sensibilité 

limitée aux affects animant autrui. 
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Réponses barrière / carapace: À plusieurs reprises, Madame A a érigé une barrière 

entre soi et les objets internes et externes, ce qui limite l'empathie. Madame B n'a donné 

aucune réponse se rapprochant d'un surinvestissement des limites. En ce sens, elle n' est 

pas centrée sur elle-même, mais comme démontré précédemment, elle n' est pas 

connectée à son vécu interne ni à celui d' autrui. 

En résumé, les capacités d' empathie des deux mères sont faibles, mais pour des 

raisons qualitativement différentes. Madame A perçoit davantage les gens tels qu' ils 

sont alors que Madame B déforme la réalité d' autrui. Madame A se défend d' un contact 

entre soi et les autres tandis que Madame B n'érige pas de limite, mais n'est pas 

connectée à ses affects et ceux d'autrui. Les participantes présentent au final une faible 

résonnance empathique avec le vécu imaginaire de l' autre et elles peuvent difficilement 

nouer des liens emprunts de sensibilité. 



Discussion 



Réflexion sur les capacités de mentalisation et d'empathie 

À la lumière des résultats obtenus, trois indices de faille de mentalisation sont 

particulièrement saillants chez Madame A et B : l' absence d'intégration de l'agressivité 

consciente (AG), la difficulté à intégrer les émotions aux cognitions (FC, CF et C) et la 

vision simplifiée de la réalité (L). Ces trois caractéristiques psychiques trouvent des 

appuis empiriques dans la littérature scientifique sur les mères maltraitantes, sans 

qu'elles ne soient clairement liées aux capacités de mentalisation. Nous associerons 

d'abord les trois indices de faiblesse de mentalisation aux recherches existantes, puis 

nous démontrerons que cette même capacité de mentalisation empêche l' expression 

d'empathie. 

Gerber (1999) démontre que les mères qui ont accès à des représentations humaines 

de coopération et d'agressivité au Rorschach pendant leur grossesse interagissent mieux 

avec leur nourrisson. Ces mères vivent plus de joie dans la relation à l' enfant et 

contrôlent mieux leur colère, sans la minimiser ni l'exagérer d'une façon qui pourrait 

effrayer l' enfant. Les mères dont les relations d'objet sont unidimensionnelles, comme 

Madame A et B qui perçoivent peu de coopération et pas du tout d'agressivité, ont des 

interactions plus pauvres avec leurs enfants, qui se développent moins bien. La 

frustration, la colère et même la haine (Turcotte & David, 2003) faisant partie inhérente 

de la maternité, les mères qui nient leur agressivité l' expriment, selon nous, d'une façon 
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destructrice pour elle-même et pour l' enfant : Madame A frappe ses enfants et Madame 

B néglige les besoins de base de ses enfants. 

La difficulté à intégrer les émotions (les C) et la simplification des situations 

complexes (Lambda) sont à analyser ensemble chez ces mères qui demeurent sous le 

joug d' expériences anciennes traumatiques non résolues et non intégrées La répression 

des affects douloureux est tille condition propice à la répétition et à l'identification aux 

agresseurs (Gerber, 1999). La plupart des femmes qui attendent leur premier enfant ont 

la certitude qu'elles seront de meilleures mères que leur mère, observe la psychanalyste 

Balsam (2000), même quand la première relation d'objet fut « suffisamment bonne ». 

Chez les femmes enceintes qui ont une représentation négative de leur mère, cette 

croyance de faire mieux est désespérément amplifiée. Dans les bouleversements 

qu'entraîne la maternité, toutes les femmes rencontreront cette mère primitive, première 

pourvoyeuse de soins. Les mères qui deviendront maltraitantes et négligentes ne sont pas 

prêtes à rencontrer ce « fantôme » du passé. Elles ont un cheminement émotif plus 

important à traverser et elles doivent composer avec cet objet maternel si désiré et si 

mauvais à la fois. Les participantes A et B qui évitent les émotions (C) et refusent la 

conflictualité des relations d'objet (Lambda) sont toutes désignées pour commettre des 

passages à l' acte actifs ou passifs - abus physiques ou négligence. 

À partir des résultats au Rorschach, nous affirmons qu'un potentiel d' empathie est 

présent chez Madame A alors qu' il apparaît plus difficile à développer chez Madame B. 
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L'analyse des indices spécifiques d'empathie démontre une prédominance de la 

méfiance chez Madame A pour tout ce qui concerne le monde humain (M et H) et un 

désert émotif chez Madame B. Au-delà de ces indices, les failles de mentalisation 

interfèrent avec la sensibilité à l'autre. Revenons à la conception même de l'empathie 

qui comprend trois composantes. 

La première est l'habileté à discriminer les indices d'une émotion chez l'autre. Cette 

perception de base est dominée par des projections défensives pour Madame A alors que 

Madame B est aveugle à ces indices. La deuxième composante est la capacité à adopter 

la perspective de l'autre. Au Rorschach, on décèle cette capacité par une identification 

imaginaire aux percepts « humanisés ». La présence d'humains entiers et de 

mouvements humains chez les deux mères est positive et mérite d'être soulignée. 

Toutefois, Madame A emploie des procédés qui ressemblent à l' identification projective 

au sens d'une évacuation des parties indésirables de soi placées à l'intérieur de l'autre. 

Elle présente un fonctionnement propice à l'identification d'un mauvais objet, l'enfant, 

qui rassemble en lui toutes les mauvaises parties de soi et de son passé (Couchard, 

2003). De son côté, Madame B s' identifie à des objets partiels dotés de pouvoirs 

magiques, ce qui l'éloigne de l'identification à un bébé de chair et de sang aux besoins 

bien spécifiques. 

La troisième composante de l'empathie est, après avoir identifié l'émotion et adopté 

le point de vue de l'autre, la capacité à ressentir l'émotion. Cette capacité à ressentir est 
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difficile pour les deux mères, car leur vécu personnel est nié, rejeté hors de la 

conscience, mal différencié de celui des autres et projeté sur des objets externes, plutôt 

que considéré comme ce qu'il est: des expériences affectives personnelles 

traumatisantes. Dans ces circonstances, s'identifier temporairement aux angoisses de 

l'enfant est une opération cognitive et émotive périlleuse qui va à l'encontre des 

mécanismes de défense érigées par ces femmes pour se défendre des souffrances 

passées. 

Au Rorschach, des indices d'accès à un vécu dépressif témoignent d'une possible 

activité de mentalisation, selon Léveillée (2001). De son côté, Chabert (1997) distingue 

les dépressions graves en noir d'une angoisse blanche. Quand les sujets sont saisis par la 

couleur noire des planches et le nomment (ex: chauve-souris noire, femme noire), l'état 

dépressif est pleinement vécu. Dans ces conditions, la manifestation de tristesse est 

associée à des représentations de perte, de deuil ou de renoncement. À l'inverse, quand 

les protocoles révèlent une sensibilité à la couleur blanche (ex: lumière blanche, bloc de 

neige blanc), Chabert (1997) avance une faible élaboration de la position dépressive qui 

ne permet pas l'ambivalence face à l'objet. L'individu ne veut pas ressentir la perte 

d'objet, car il découvrirait une dépendance qu'il refuse dans le rapport à l'autre. Ainsi, la 

couleur achromatique blanche au Rorschach est associée à la réactivation d'expériences 

de manque et de carence affective réelle. Cette fuite de la dépression correspond 

fortement au fonctionnement de Madame A et dans une moindre mesure à celui de 

Madame B. Madame A nomme plus de réponses blanches (3) que de réponses noires 
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(2), avec une tonalité maniaque révélant le gouffre dépressif qu'elle veut éviter: « un 

grand sourire, c'est blanc comme la vie », rép.9. Madame B voit deux réponses noires et 

une réponse blanche; il y aurait plutôt chez elle un évitement de tout affect dépressif et 

de toute angoisse, vague ou précise. 
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Impact clinique: développement de la mentalisation en thérapie 

Développer les capacités de mentalisation est un des objectifs de la psychothérapie, 

tout comme l' est l'accroissement des capacités d'empathie dans un contexte de 

maltraitance. La mentalisation se travaille, soit en développant cette capacité à partir de 

peu, soit en abaissant les défenses qui entravent la mentalisation (Schumacher, 2008). 

Les épreuves projectives offrent un portrait dynamique du fonctionnement psychique qui 

permet au thérapeute de faire sens des pulsions de la mère et de les lui retourner par des 

interprétations empathiques. Les entraves à la mentalisation ne sont pas les mêmes pour 

chaque personne; une analyse attentive des résultats au Rorschach permet d' identifier les 

failles et les forces de la personne afin de l'accompagner dans la mise en mots de son 

vécu interne. Par exemple, à partir des protocoles, nous pensons que Madame A pourrait 

être invitée à nommer ce qu'elle ressent face à certaines personnes et dans certaines 

situations pour favoriser la mise en mots d'une colère intense qui brouille ses capacités 

de penser. Madame B pourrait être accompagnée dans la simple identification de ses 

états de base: est-elle fâchée? Est-elle surprise? Est-elle fatiguée? Est-elle de bonne 

humeur?, etc. 

Quelques cliniciens ont partagé leur patient processus de thérapie auprès des mères 

maltraitantes et négligentes. Gerber (1999) soutient que la première fonction de la 

thérapie est d'offrir un espace sécuritaire pour reconnaître et intégrer la souffrance 

associée aux expériences précoces. Cet accès aux affects infantiles pourrait prémunir 

contre la répétition. Schumacher (2008), qui rencontre des jeunes femmes maltraitées 
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convamcues que l'accès à la maternité sera réparatrice, énumère plusieurs objectifs 

thérapeutiques. Les fantasmes inconscients de mère « parfaite» avec un bébé « parfait» 

doivent laisser place à la réalité complexe. La mère apprendra à connaître son véritable 

enfant, différent de celui de son idéal de perfection. Elle doit accepter qu'elle ne soit pas 

cette mère fantastique qu'elle aurait souhaité avoir et qu'elle souhaiterait être; un deuil 

doit être amorcé. Ce travail de deuil crée un espace pour élaborer sur ce qu'elle a 

ressenti face à sa mère, sur l'enfance qu'elle aurait souhaité avoir et n'a pas eue, puis sur 

la mère qu'elle est vraiment aujourd'hui. Au fil des rencontres, Schumacher (2008) 

affirme que thérapeute et cliente démystifient la confusion entre les trois types de 

maternité: la maternité ce merveilleux fantasme, la mauvaise maternité que la mère a 

vécu étant enfant et la maternité vécue au jour le jour avec le vrai bébé. Le travail 

thérapeutique peut se résumer ainsi : la mère acquière un Moi suffisamment fort pour se 

connaître et apprendre à connaître son enfant. Nous ajoutons qu'elle apprend à 

mentaliser et qu'ainsi elle développe sensibilité et empathie. 



Conclusion 



Dans un premier temps nous retracerons le parcours de cet essai et ferons ressortir 

les principaux résultats. Dans un deuxième temps, nous dégagerons les forces et 

faiblesses de cette étude. Dans un troisième et dernier temps, nous proposerons des 

suites à cette recherche. 

Au début de cet essai, nous avons présenté les théories explicatives des mauvais 

traitements sur les enfants, du point de vue de l'organisation psychique de la mère. Les 

phénomènes d'accès à la maternité comme solution à la souffrance passée, de 

compulsion de répétition et d'identification à l'agresseur ressortent chez la plupart des 

mères maltraitantes. Nous avons ensuite porté notre attention sur les capacités de 

mentalisation, soit la mise en mots des tensions internes, et d'empathie, cette sensibilité 

essentielle au développement de l'enfant. Pour accéder aux représentations internes des 

mères, nous avons opté pour le test du Rorschach. Les protocoles ont été administré à 

des mères ayant commis des abus physiques et de la négligence. Tous les indices de 

capacités et de carences de mentalisation et d'empathie ont été relevés, analysés et liés 

aux motifs d'évaluation. 

Dans notre échantillon, nous avons observé un évitement du monde émotif, une 

simplification de réalités complexes et une incapacité à reconnaître ses pulsions 

agressives. Ces caractéristiques rendent difficile l'accueil d'un bébé qui vit des affects 
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massifs, qui exprime de la colère et qui en suscite. Le bébé représente bien plus que lui

même; il est porteur des aspirations et des conflits irrésolus des générations passées. Les 

mères de notre étude ne présentent pas un appareil à penser suffisamment étoffé pour 

amorcer un traitement de ces conflits. Les différences entre les réponses des deux 

participantes ont été relevées. Madame A (abus physiques) démontre plus de ressources 

internes que Madame B (négligence). En ce sens, la première présente plus de vitalité 

affective et un plus grand potentiel d'empathie. 

La force des analyses de cas est de fournir une analyse en profondeur des 

phénomènes dans leur contexte (Gagnon, 1995). En ce sens, les capacités de 

mentalisation et d'empathie ont été étudiées de l' intérieur, par la projection du monde 

mental sur les planches de Rorschach, dans le contexte on ne peut plus réaliste 

d'évaluation psycho-légale des compétences parentales. La validité interne de nos 

observations est forte, c'est-à-dire que les caractéristiques décrites sont une 

représentation authentique de la réalité de ces mères maltraitante et négligente. Ce qui 

est gagné en approfondissement du phénomène est perdu en généralisation des résultats. 

Si deux mères maltraitantes différentes de nos participantes avaient été sélectionnées au 

départ, il est possible que le profil dégagé par l'analyse des protocoles ait été différent. Il 

demeure que les indices relevés pour détecter les capacités de mentalisation et 

d'empathie forment une grille de lecture applicable à d'autres mères en difficulté. Des 

éléments du fonctionnement intrapsychique de ces mères sont transférables à certaines 

mères alors qu' il faudra bâtir des compréhensions idiosyncratiques pour d' autres. 



94 

Les suites de cette recherche peuvent être nombreuses. Des analyses de cas 

multiples avec évaluation psychologique multimodale permettraient d'articuler les 

rapports entre traumatismes infantiles, mentalisation, mécanismes de défense, 

projections sur l'enfant, empathie et trouble de personnalité chez le parent maltraitant. Il 

est possible que les indices quantitatifs et qualitatifs d'échec à la mentalisation chez les 

mères maltraitantes soient similaires à ceux retrouvés chez une population état-limite. Il 

serait pertinent de vérifier les points de similitudes et de différences entres les profils 

dégagés chez ces deux populations. Les méthodes d'évaluation pourraient être des tests 

projectifs, des tests psychométriques, des entrevues semi-structurées et même 

l'observation parent-enfant. Recueillir des données sur l'histoire de vie des participantes 

permettrait de lier plus spécifiquement la capacité de mentalisation au motif de 

signalement à la DPJ. Une alternative de recherche possible avec le même matériel 

(Rorschach) serait l'évaluation des capacités de mentalisation et d'empathie avant et 

après l'intervention des Centres Jeunesses. Les chercheurs pourraient observer l'impact 

des interventions sur les mères et les changements psychologiques associés. 

Nous espérons avoir suscité l'intérêt et la réflexion du lecteur pour ce vaste domaine 

du monde mental des parents maltraitants. L'intervention auprès de ces familles en 

difficulté va au-delà de l'éducation sur le développement des enfants et du coaching 

parental, quoiqu'essentiels. La prise en compte des enjeux intrapsychiques de l'adulte 

est incontournable pour protéger le bien collectif le plus précieux: les enfants. 
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